dans le cas contraire, tandis que la fonction
cp (,*')sin/ù'£
aura pour réciproque de seconde espèce
J;/(A'-^)
dans la première hypothèse, et
dans la seconde. Les diverses propositions ci-dessus énoncées supposent les quantités k et x positives ; niais il est facile devoir les modifications qu'on devrait y apporter, si x et k devenaient négatives (1).
Les principaux usages, auxquels on peut employer les fonctions réciproques, sont les suivants :
i" Elles servent à la détermination des intégrales définies. Ainsi, par exemple comme on a entre les limites [j. — o, \j. = ac,
/(• rv- cos ( u.x ) du. = - 5 ^   '   '       /•--+-*•-
/  e~rlx sin ( u.;v ) du. •=. — ' - ; •> J                '     '    '        r--\-j)-
on en conclut que
a pour fonction réciproque de première espèce
et pour fonction réciproque de seconde espèce
t1) On peul remarquer encore, que si/(a?) et ^(.x1) sont deux fonctions réciproques de première ou de seconde espèce, kf(.v) oL A'xC^) seront réciproques de môme espèce, k ôtanl une constante prise à volonté., etet <p qui satisfont à l'équation (.'•*). Nous désignerons pour cette raison les fonctions /(#)> 9(^) sous le nom de fonctions réciproques de première espèce, et les fonctions/(.#), ^C2-') sous ^° nom f^° fondions réciproques de même, aux deux suivantes :
